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La gestion de la FIM par la société d’économie mixte qui en était chargée était exemplaire. Finan-
cièrement rentable, la FIM est un superbe outil pour le rayonnement économique de l’aggloméra-
tion messine. Pourtant, elle a été abandonnée à des intérêts privés. Rien ne justifie cette décision.
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LE MAUVAIS CHOIX

PRIVATISATION DE LA FIM:
LE MAUVAIS CHOIX

Avec un score de maréchal et après
un débat exemplaire, Ségolène
ROYAL a été désignée par les mili-
tants socialistes pour les élections
présidentielles.
Une femme, pour la première fois,
va être portée à la tête de la bataille électorale pour accé-
der à la plus haute fonction de l’État. Un mouvement de fond
sans précédent a traversé l’opinion et touché les citoyens et
les militants socialistes pour un désir de changement. Il reste
cinq mois pour rassembler autour d’elle et confirmer l’élan
de cette désignation.
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Politique

Le projet socialiste (suite)

• La création de lo-
gements dans le parc
privé avec des loyers ac-
cessibles sera encoura-
gée fiscalement.

• Les communes qui
refusent de bâtir 20% de
logements sociaux se-
ront plus lourdement
sanctionnées. Dans ces
communes, les pro-
grammes de construc-
tion privés devront com-
prendre un quart de lo-
gements sociaux.

• Une redistribution
des subventions de l’État
entre communes
pauvres et riches sera or-
ganisée.

• Après avis du
Conseil Economique et
Social le droit au logement
opposable pourra être mis
en œuvre pour venir en aide aux 
ménages dépourvus d’un toit.

• La gauche créera un « bouclier
logement » pour qu’aucun ménage
modeste ne consacre plus d’un quart
de ses revenus au paiement de son
loyer dans le parc conventionné.

L’environnement
Les pollueurs ne paient pas les

coûts qu’ils infligent à la collectivité.
Le budget d’intervention de l’agen-
ce de l’environnement et de la maî-
trise de l’énergie a été divisé par
deux. Le développement durable a
pris un retard considérable au cours
des dernières années.

Ce qui va changer :
• Les crédits de ferroutage seront

augmentés.
• Un plan d’économie d’énergie

sera mis en place pour les logements.
• Les essais en plein champs des

OGM demeureront interdits.
• Un prélèvement exceptionnel

sur les superprofits des entreprises
pétrolières sera instauré.

• Une taxe sur le kérosène sera ap-
pliquée.
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Le CHARDON, instrument essentiel du pluralisme de l’information à Metz,

traverse une passe financière difficile. Seuls des abonnements nombreux
peuvent permettre au CHARDON de tenir. Merci de votre soutien, il est plus
que jamais indispensable.

Nom :......................................................................... ......................

Prénom : ...........................................................................................

Adresse :............................................................................................

.........................................................................................................

Code Postal : .............................................................. ......................
Souscrit un abonnement :
❏ normal 10 € ❏ de soutien 15 € et plus
A retourner au CHARDON – 4T, rue de La Haye – 57000 METZ

Portée par une lame de fond dans l’opinion publique et choisie au sein du
parti par un vote massif qui ne souffre plus aucune dissidence, Ségolène
Royal est désormais en charge du projet socialiste. Ajoutant son empreinte
personnelle, et s’adressant aux Français en mal de croyance, elle fera de ce projet, déjà adopté
par les militants, le socle et l’ossature de son programme présidentiel. Dans le précédent numéro
du Chardon, nous avons présenté des mesures innovantes concernant la réforme des institutions
et la politique à l’égard des jeunes, mais ce projet socialiste est riche de bien d’autres ambitions.
Il formule des propositions nouvelles telles que la couverture professionnelle universelle, le 
bouclier logement, la fiscalité écologique.

Daniel Planchette : Le projet
socialiste sera le socle du
programme présidentiel.

• Les comportements écolo-
giques seront encouragés par une
fiscalité « pollueur-payeur ».

• La part des énergies renouve-
lables dans la production d’électri-
cité sera multipliée par deux.

• Les transports collectifs seront
favorisés.

• Des indicateurs de croissance
durable seront mis en place.

• Un pôle public de l’énergie se-
ra créé autour de EDF. Il permettra à
la fois de maîtriser la stratégie éner-
gétique de la France et de contrôler
les prix facturés aux usagers.

À suivre…

Les mesures concernant le pou-
voir d’achat, le travail, la santé,
la sécurité et l’Europe seront

présentées dans notre prochain nu-
méro. La version intégrale du projet
est disponible sur http/projet parti-
socialiste.fr.

L’emploi
Depuis 2002, le gouvernement

n’a permis la création que de
200.000 emplois contre 2 000.000
créés par le gouvernement Jospin.

Ce qui va changer :
• L’investissement sera privilégié

(les bénéfices réinvestis dans l’en-
treprise seront moins imposés).

• Une hausse du pouvoir d’achat
permettra de relancer la consom-
mation pour stimuler la croissance et
donc l’emploi.

• Une aide sera apportée aux ter-
ritoires victimes de plans sociaux
(Agence de réindustrialisation).

• Un fonds public de participa-
tion sera créé pour accompagner
les jeunes entreprises.

• La recherche sera soutenue, son
budget augmenté de 100 %.

• Les entreprises qui embauchent
seront favorisées par un nouveau
calcul des charges patronales.

• Pour favoriser la formation pro-
fessionnelle, il sera créé un compte
individuel-formation, une sorte de
carte vitale professionnelle qui ou-
vrira des droits individualisés. L’en-
semble sera géré par un service pu-
blic unifié de l’emploi et de la for-
mation (un seul guichet).

Le logement
Actuellement 1300000 ménages

sont dans l’attente d’un logement.
En 6 ans, le prix du m2 a augmenté
de 72 % dans le neuf et 90 % dans
l’ancien. Les loyers du privé ont aug-
menté de 30 % ce qui devient in-
supportable pour les ménages aux
revenus modestes.

Ce qui va changer :
• 120 000 logements seront

construits.

Les socialistes ont voté pour choisir  leur projet et  leur candidat.
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Urbanisme

Pompidou : il faut
d’urgence la médiathèque

Il y a le précédent de l’Arse-
nal. La salle a beau être pres-
tigieuse et magnifique, l’éta-

blissement n’est pas un lieu de
vie où viennent flâner les
badeaux. La majorité des Mes-
sins en ont peur et n’y ont
jamais mis les pieds, tant le lieu
semble réservé à une élite. La
glace de l’Arsenal n’a jamais été
rompue pour beaucoup de
gens qui sont intimidés à la fois
par la froideur des lieux, par
ceux qui les dirigent et par le
style adopté.

À Paris, le tiers des
visiteurs vient pour 

la médiathèque
On est en train de faire la

même erreur en pire avec le
Centre Pompidou. Dès la
genèse du projet, le groupe de
la Gauche Plurielle au Conseil
Municipal a soutenu le projet
du fait de son originalité mais
proposé d’y adjoindre la nou-
velle médiathèque que Metz
doit construire.

Pourquoi une médiathèque?
Parce que la visite d’une expo-
sition d’art contemporain n’est
pas un acte naturel et facile.
Beaucoup hésitent à franchir
les portes d’un lieu culturel de
ce type où les surprises voire les
sourires d’étonnement ne sont
pas rares.

À Paris, le tiers des visiteurs
du Centre Pompidou vient
pour lire ou travailler à la
médiathèque. De ce fait, ils
sont invités à visiter les collec-
tions ou les expositions propo-
sées au public. 

La problématique sera la
même à Metz. Nombreux, on
l’espère, seront les visiteurs qui
feront le voyage de loin attirés
par l’architecture de Shigueru
Ban pour visiter le centre, mais
qu’en sera t-il des Messins
quand ils auront vu une fois le
bâtiment et les collections ?

Lieu de vie le Centre Pompi-
dou? au fur et à mesure que le

projet avance et que la facture
augmente, on réduit au
contraire les espaces de confé-
rences, l’accueil des jeunes et
on supprime la halte-garderie.

L’importance de la média-
thèque comme vecteur de
l’accès au Centre Pompidou,
n’a pas été prise en compte et
intégrée malgré les demandes
répétées de la gauche depuis le
début du projet.

Le ministre a-t-il lu 
le Chardon?

Même M. Donnadieu du
Vabres, ministre de la Culture
en exercice en a parlé lors de la
pose de la première pierre en
demandant la réalisation
rapide de la médiathèque. Le
ministre serait-il un lecteur du
CHARDON ou un compagnon
de route clandestin de la
gauche?

Toujours est-il que la média-
thèque n’est ni programmée,
ni financée. Seul un vague des-
sin sur le plan fait référence à
son emplacement futur.

Les dés sont
jetés. Le Centre
Pompidou est
lancé et l’on sait
très bien que,
dans ce type de
bâtiment, la sur-
prise technique
et donc finan-
cière est inévi-
table. Son inau-
guration est pré-
vue pour 2009,
après les munici-
pales. Reste
encore à savoir
comment les
Messins seront
d’une façon ou

La pose de la première pierre a eu lieu. Mme Pompidou était là, mais 
on ne sait toujours pas comment le Centre Pompidou va fonctionner et
comment les Messins y auront accès, la médiathèque étant renvoyée aux
calendes grecques.

Dominique Gros : 
L’importance de la média-
thèque comme vecteur de
l’accès au Centre Pompidou
n’a pas été prise en compte.

Pompidou : les photos montages des architectes sont belles, mais le centre sera-t-il aussi froid
et inhospitalier que l’Arsenal, temple de l’élite culturelle, alors que le projet de la média-
thèque est différé ?

d’une autre invités à le fré-
quenter et sur ce point tout
reste à faire.

Dominique GROS
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Quartier

Bellecroix : 
un quartier qui veut être
reconnu

On a vu les parents discuter avec les
responsables des mouvements asso-
ciatifs et les éducateurs de rue pour

mieux encadrer les jeunes. Au bout de 2 à
3 jours, il n’y avait pratiquement plus de
mineurs dans les rues le soir et il n’y a pas
eu de débordement à part une voiture brû-
lée, quelques jets de bouteilles, souvent le
résultat d’actes isolés. Le seul moment où la
tension est un peu montée, c’est le soir où
le quartier a été survolé par un hélicoptère
armé d’un puissant projecteur et quand une
compagnie de CRS a patrouillé, contrôlant
tout le monde. Là encore, le dialogue a pu
s’engager entre les policiers et les habitants.
Ceci montre encore une fois que les familles
sont présentes quand c’est nécessaire et
que le dialogue vaut mieux que l’affronte-
ment. Plus de 6000 Messins vivent à Belle-
croix. On y trouve toutes les composantes
d’un quartier populaire : des jeunes
ménages avec ou sans enfants, des per-
sonnes âgées, souvent présentes depuis
l’origine du quartier, des femmes seules
avec leurs enfants, des familles d’origine
étrangère.

Plus de commerce de proximité
Les habitants reconnaissent avoir une cer-

taine qualité de vie liée aux espaces verts
mais aujourd’hui, Bellecroix se sent oublié.
Quand on lit les comptes rendus du conseil
municipal, on se rend vite compte qu’on
n’y parle presque jamais du quartier et
pourtant, il y a des choses qui ne vont pas :

- il n’y a pratiquement plus de com-
merces de proximité. L’ancien centre com-
mercial est comme une verrue au milieu du
quartier ; les personnes âgées et les mamans
seules sont très en difficulté pour leurs
achats quotidiens ;

- les associations ont beaucoup de mal à
maintenir leurs activités du fait d’un
manque de soutien logistique et financier.
L’association familiale a déjà dû cesser son
activité « piscine » pour les enfants et l’acti-
vité « judo » est en difficulté malgré le
dévouement des bénévoles. Plusieurs
postes d’animateurs du centre social ont
disparu ou disparaîtront avec la fin des
emplois jeunes. ;

- les espaces verts sont négligés et cer-
taines entrées d’immeubles sont dans un
état déplorable ; d’autre part, la sortie des
écoles n’est pas surveillée et les enfants qui

traversent ne sont pas protégés par
la police municipale. Les espaces
jeux du quartier sont très dégradés
et les mamans n’y emmènent plus
leurs enfants par manque de sécu-
rité.

- il n’y a pas de lieu où les jeunes
peuvent se rencontrer à part les
locaux de l’APSIS ; comment s’éton-
ner alors qu’ils se retrouvent aux
abords de l’ancien centre commer-
cial, donnant ainsi une impression
d’insécurité aux personnes qui habi-
tent à proximité.

On pourrait multiplier ainsi les
constats de carence de la politique
municipale. Et pourtant, les habi-
tants sont prêts à se mobiliser pour
améliorer leur vie, certains ont des
projets, de nombreuses mamans
s’investissent au centre social.

Une vraie réflexion et un vrai
projet pour ce quartier

Il faut aider les associations pré-
sentes sur le terrain pour proposer
les activités aux jeunes ou pour sou-
tenir les familles :

- un soutien logistique et financier
plus important encore pour le COM
Bellecroix afin qu’il puisse prendre en
charge encore plus de jeunes qui ont envie
de s’investir dans le foot,

- un local adapté pour la pratique du judo
afin de permettre à l’association familiale de
Bellecroix de maintenir cette activité. A
quand le Dojo promis depuis tant
d’années ?

- une véritable politique d’aides afin de
financer les postes d’animateurs qui man-
quent tant aux associations qui désirent
s’investir plus sur le quartier.

Et pourquoi pas 
un second centre

socioculturel ?
Il faut aussi inciter des

commerçants, des entre-
prises à venir s’installer
dans le quartier, il faut
réhabiliter les immeubles
dégradés, les espaces de
jeux, les espaces verts. Il
faut aussi un vrai bureau de

poste, une crèche, une MJC ou un club
pour les jeunes avec de nouveaux locaux
socioculturels pour soulager un peu le
centre actuel. Enfin, il faudrait un poste de
police de proximité. Tant de choses sont
possibles avec une vraie volonté politique.
Ce quartier a le droit qu’enfin on s’occupe
de lui.

Christiane PALLEZ

Lors de la crise des banlieues de novembre 2005, le quartier 
de Bellecroix n’a pas connu l’embrasement que certains 
craignaient. Bien au contraire, ses habitants ont fait preuve d’un
sens aigu des responsabilités.

Christine Pallez :
le quartier de Bellecroix a le
droit qu’enfin on s’occupe
de lui.

À Bellecroix, les habitants sont prêts à se
mobiliser pour améliorer la vie.
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En progression partout

Lire le bilan d’activité 2005 de la FIM
ressemble à un conte de fée : « il fait appa-
raître un résultat très satisfaisant et une
rentabilisation en nette progression.
L’endettement au 31 décembre 2005 se
trouve extrêmement réduit et offrira de
larges possibilités d’endettement pour le
développement des équipements et des
activités. »

Ce rapport est signé par les élus de
l’agglomération qui, le même jour offrent
sur un plateau les superbes installations
de la FIM évaluées à 40 M€ et son porte-
feuille de manifestations élaboré en
trente ans de travail à un nouveau venu,
G-L Events.

Le motif invoqué est que G-L Events est
un grand professionnel, coté en bourse,
dont le projet consiste à démolir une par-
tie des bâtiments existants pour en
reconstruire un plus petit et gérer des
locaux plus ramassés avec à la clé
100 000 €/an pour la CA2M sans que
celle-ci n’ait à garantir d’emprunt. Au
total G-L Events propose d’investir 12 M
d’€ en travaux divers.

La société d’économie mixte FIM de
son côté n’est constituée que d’institu-
tions messines, des chambres consulaires,
des banques locales et de collectivités
locales (Ville, Département, CA2M…)
bref l’ensemble des forces économiques
et politiques de l’agglomération.

Gestionnaire depuis trente ans, la FIM
a proposé un nouveau bail de 30 ans,
prévoyant d’investir progressivement
30 M d’€ dont 10 M d’€ en tranche
optionnelle tout en dégageant 1 M
d’autofinancement par an.

Les raisons idéologiques d’un choix
contestable

Qui peut prétendre présenter un
compte prévisionnel sérieux à 30 ans ?
C’est pourtant sur de tels calculs que la
majorité des membres de la CA2M a suivi
le rapporteur GROSDIDIER. Les collectivi-
tés locales présentes dans la FIM aux
côtés des autres acteurs économiques,
avec le succès que l’on sait, ont baissé les
bras. Ce silence assourdissant des élus
gestionnaires depuis des années d’un
équipement prestigieux est étonnant. Pas
un mot en séance publique.

Plutôt que de continuer à gérer en par-
tenariat public et privé, comme cela se
fait dans l’intérêt général, ils ont tout
donné au privé. Ce choix est un choix
idéologique à l’image du rapporteur
GROSDIDIER qui n’a pas hésité à convo-

L’affaire de la FIM ne fait que commencer. En effet, personne ne 
comprend vraiment comment les élus locaux de la Ville de METZ et de
la CA2M, le même jour, se votent des félicitations pour la parfaite 
gestion et les perspectives de la FIM, tout en décidant de saborder la
Société d’économie mixte dont ils sont les administrateurs, pour
confier la gestion de la Foire pour 30 ans à G-L Events.

quer les candidats à la Marie de WOIPPY
oubliant qu’il était vice-président de
l’agglomération.

Mais G-L Events se fout de Metz
comme de son premier chapiteau, seul
comptent les dividendes servis en Bourse
aux actionnaires. Ca ressemble à l’affaire
Numericable. La Foire de Metz, vieille de
plus de 1000 ans, a des soucis à se faire.

En prétendant choisir le moindre risque
financier avec G-L Events, les élus qui ont
approuvé ce choix ont, en réalité, choisi
le plus grand risque pour Metz.

Mais il n’est pas impossible que cette
affaire finisse au Tribunal Administratif
tant elle paraît bizarre.

D. G.

Foire internationale de Metz

FIM : 
le mauvais choix

FIM : Pourquoi donner au privé un outil rentable et qui a fait ses preuves ?



tience des mosellans et un désir de visibi-
lité sur cette réalisation”. Rassurez-vous,
lorsqu’il faudra payer votre entrée, vous
ne resterez pas coincé dehors.

Thomas Scuderi

culture tout entier, mais également
l’ensemble des messins, n’aura rassemblé
que les “guests” de la municipalité
actuelle. Dommage, car comme l’aura
souligné le vice-président du Conseil
Général de la Moselle, il y a une “impa-

Récemment, le Ministre de la 
Culture et de la Communication,
M.Donnedieu de Vabres s’est rendu

à Metz, accompagné de Mme Pompidou et
de M. Racine (Président du Centre Pompi-
dou) afin de participer à la cérémonie de
la pose de la première pier-
re du Pompidou de Metz.
Pour l’occasion, la Ville de
Metz avait mis les petits plats
dans les grands et l’auditoi-
re était trié sur le volet. Tel-
lement trié que de nom-
breuses personnalités du
monde de la culture sont
restées à l’extérieur de l’es-
pace à l’ambiance feutrée.
Pour les «petits » acteurs de
la culture et les personnes
qui font l’art contemporain
au quotidien dans notre vil-
le, pas d’invitation.

Voilà un signal clair
envoyé par la municipa-
lité… Aucun citoyen n’a été
informé à l’avance de cet
événement, seulement des
VIP, des élus et leurs amis…
Une fois de plus, la poli-
tique municipale fait
preuve de son hermétisme
et un évènement qui aurait
pu fédérer le monde de la

Quartier

Pompidou-Metz la naissance
d’un verrouillage

Jeunes et moins jeunes,
Inscrivez-vous sur les listes électorales 

avant le 31 décembre. 

6

A la pose de la première pierre par le ministre, le beau monde était là, mais le monde de la 
culture messine n’y était pas invité.

Aquelques mois d’élections ma-
jeures, l’engagement des jeunes et
notamment celui des jeunes issus

de la diversité dans le combat politique
est primordial. C’est le moment pour ces
jeunes français à part entière de s’inscrire
sur les listes électorales.

La situation est sur ce plan-là encoura-
geante dans la mesure où, depuis
novembre dernier, beaucoup d’appels en
ce sens ont été lancés par différentes
organisations ainsi que des campagnes

d’incitations à l’inscription sur les listes
électorales. Mais il en reste encore beau-
coup qui n’ont pas fait la démarche.

Amis, voisins, copains de fac, tous sont
concernés et c’est maintenant qu’il faut
en parler ensemble et aller à la mairie.
Après, il sera trop tard et il ne faudra pas
se plaindre de ne pas pouvoir donner son
avis.

H. Lekadir
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Quartier

Pour une véritable politique
culturelle dans notre ville…

consommation. Elle participe
à la formation de l’Homme,
au développement de son
esprit critique, à sa compré-
hension du monde contem-
porain. C’est une vision
humaniste de la culture, au
service du plus grand
nombre. Le projet culturel
doit s’adresser à tous, quelles
que soient les origines et pré-
férences culturelles de cha-
cun.

Trois axes doivent être pri-
vilégiés : la fréquentation des
œuvres, la formation de
l’esprit critique et la création

artistique. La méthode doit
être fondée sur la participa-
tion, l’écoute et l’évaluation
critique.

Il faut « ouvrir les portes et
les fenêtres », il faut donner
de l’air à la vie culturelle mes-
sine. Il faut que chaque Mes-
sine, chaque Messin puisse
non seulement y avoir accès
mais aussi en devenir un
acteur. Et d’abord que les
Messins s’expriment à travers
de véritables assises de la 
culture. Libérons la parole !

Pierre Bertinotti

Peut-être plus que tout
autre politique, la poli-
tique de la culture mise

en œuvre par une municipa-
lité résulte d’une vision de la
société, de la cité. À Metz
l’approche de la culture est
très traditionnelle. Elle est
« octroyée » : elle vient du
haut pour diffuser vers le bas.
Elle est élitiste au sens où elle
favorise les élites, ceux qui
détiennent le savoir et la
connaissance académique,
au détriment du plus grand
nombre.

Prenons quelques
exemples :

La programmation cultu-
relle : elle est faite pour
l’essentiel par la municipalité,
par quelques personnes qui
projettent leur préférence.
Les crises que nous avons
connues à la direction de
l’orchestre ou de l’Opéra-
théâtre ont toujours eu pour
origine un conflit entre la
conception des profession-
nels de leur métier et celle des
décideurs municipaux. Il y a
là une regrettable confusion
des responsabilités. La créa-
tion artistique : elle est en
panne. Aucune volonté de
faire vivre un tissu local
d’artistes ne s’est manifestée.
Il manque les « strates infé-
rieures » à une culture
d’« excellence ». Le centre
Pompidou Metz tel qu’il est
actuellement conçu n’est nul-
lement le fruit d’une poli-
tique, c’est un coup dont
l’objectif n’est pas le dévelop-
pement de la culture mais
celui de l’attractivité de la ville
avec les retombées écono-
miques espérées. L’éducation

artistique : peu de choses si ce
n’est quelques co-finance-
ments avec l’Etat de projets
d’éveil artistique dans les
écoles primaires. Les partena-
riats avec l’université sont res-
tés lettre morte. L’accès à la
culture : les horaires d’ouver-
ture des équipements cultu-
rels, en particulier des média-
thèques restent insuffisants.

Quel projet culturel 
pour notre ville ?

Il n’y a pas de projet cultu-
rel sans référence à des
valeurs. La culture ne se
résume pas à un objet de

Pierre Bertinotti :
À Metz, la création artis-
tique est en panne : aucune
volonté de faire vivre un
tissu local d’artistes.

D’où vient ce sentiment qu’il n’y a pas de politique culturelle dans notre
ville ? D’où vient cette impression qu’il y a davantage une collection
d’équipements culturels dont certains très prestigieux comme l’Arsenal
et demain le Centre Pompidou Metz, une juxtaposition d’événements
dont certains de grande qualité comme l’exposition Monsu Desiderio,
qu’une véritable volonté de faire vivre la culture dans notre ville ?

La culture à Metz est élitiste au sens où elle s’adresse au petit nombre.
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Les Epines
du Chardon

mixtes. Une proposi-
tion sans doute dictée
par l’expérience de
son duo politique
avec Mme ZIMMER-
MANN. Marie-Jo et
Jean-Louis, un numé-
ro bien connu de
duettistes : les Sheila
et Ringo de la poli-
tique messine en
quelque sorte !

Restriction
La Ville de Metz vient de pri-

ver GRIESBECK de 63500 euros
de subvention !

Non, cette somme n’était pas
destinée à financer ni les ciga-
rettes ni la nouvelle Peugeot 307
cabriolet de Nathalie mais à fai-
re fonctionner en 2007 l’ALAM,
association culturelle présidée
par son mari, Jean Joël !

Bulletin de santé
Depuis sa disparition brutale

de la présidence de l’AMAPA, il
y a un an, le député UMP, Denis
JACQUAT semble beaucoup
moins présent sur la scène poli-
tique messine. Quasiment ab-
sent dans Vivre à Metz, rarement
cité dans le Républicain Lorrain
pour ses interventions au conseil
municipal, absent des photos
de groupe, éclipsé par GROSDI-
DIER à l’UMP et à la CA2M, plus
dans la course pour la mairie de
Metz, nous tenons toutefois à

rassemblées par 
Jacques SAUVAGE

Contorsions
Ils ne sont pas moins de 35

maires, constitués en collectif,
toutes tendances politiques
confondues, à s’opposer au tra-
cé « Est » de la future autoroute
A 32 dans le sillon mosellan.

Toutefois, en y regardant de
plus près, on note parmi eux
Jean FRANCOIS (maire de Saint-
Jure) et Bernard HERTZOG (mai-
re de Silly sur Nied), tous deux
conseillers généraux, qui, lors-
qu’ils siègent à l’Hôtel du Dé-
partement, loin de leurs admi-
nistrés municipaux, apportent
un soutien silencieux au Prési-
dent Philippe LEROY, défenseur
de l’A32. Une forme de « coura-
ge» politique qui s’apparente au
grand écart !

Duo
Le sénateur de Droite, Jean-

Louis MASSON qui ne ménage
pas son propre bord politique,
vient de dénoncer les ma-
nœuvres de l’UMP qui visent à
repousser à 2012 la loi sur
l’application de fortes pé-
nalités financières aux par-
tis qui ne présenteraient
pas suffisamment de can-
didatures féminines aux
élections. Dénonçant le
scandale qui arrange bien
l’UMP pour les échéances
de 2007, pas macho, Jean-
Louis MASSON serait mê-
me favorable, dans les élec-
tions où c’est possible, à
des couples de candidats
« titulaire-suppléant »

rassurer nos lecteurs : le « bon
docteur » est toujours vivant.

Nouvelle vague
Novembre 2006 : première

pierre du nouveau Centre Pom-
pidou de Metz

Juin2007: arrivée du nouveau
TGV-EST à Metz

Mars 2008 : un nouveau mai-
re pour Metz ?

Réponse
Dans l’éditorial du Vivre à

Metz de novembre, s’en pre-
nant à l’opposition municipale,
Jean-Marie RAUSCH déclare : « Je
me demande souvent ce qu’ils
feraient à ma place ».

Un peu de patience, Monsieur
le Maire. Il suffit peut-être d’at-
tendre les prochaines élections
municipales pour le savoir!

Condoléances
Il se voulait ouvert à la com-

munication du IIIe millénaire et à
la pointe de la technologie. Il
promettait des réponses perti-
nentes et réactives. Mais son der-
nier message remonte à l’édito-
rial de Vivre à Metz de dé-
cembre 2005. Un an déjà. De-
puis, plus rien. Inerte, silencieux,
cataleptique, définitivement figé
dans un coma profond, une pe-
tite mort sur Internet en somme
pour le blog de Jean-Marie
RAUSCH.

Mais qui est Thil ?

Il gesticule et parle fort
Il joue les divas, les ténors

Gainé de cuir, casque à la main
L’infatigable élu mondain

De l’Opéra à la mairie
De l’Arsenal aux boîtes de nuit
Il serre les mains et il embrasse
Vous prend le bras avec audace

Il en fait trop mais il s’en fout
A la Culture, faut être fou

Il est sympa et attirant
Mais, méfiez-vous, c’est un tyran

Persuadé qu’il a raison
Il peut couper les subventions
Alors cynique et sans manière
Il tue ALAM et Trinitaires …


